
Tracé de l’échelle des latudes croissantes

Approche trigonométrique

(folio 87r et carte Le Vasseur 1601)

L’échelle de la carte de 1601 est construite par tranches de 5°, 
chacune des tranches étant ensuite régulièrement graduée. Les
écarts entre deux la$tudes consécu$ves et mul$ples de 5°, 
vont en croissant à par$r de l’équateur. À suivre les propos de 
G. Le Vasseur, cet écart est tel que : 

            
moyenparallèle

référence 5° =
référence5 °

écart

Et puisque le moyen parallèle est la réduc$on par le cosinus de 
la la$tude moyenne, on a par exemple pour l’écart entre 25° et 
20°
                    E25 = E0*sec 22.5° ≈ 1.08 *E0 

où la significa$on de E35 et E0 = L0  est donnée par chacune des 
flèches tracées sur les figures de l’échelle des la$tudes réduites
de la carte de 1601. 

L’approche trigonométrique, qui pour nous est la plus familière,
est est alors naissante chez les pilotes, et Le Vasseur propose 
dans sa Géodrographie une solu$on géométrique au problème.
Les fonc$ons trigonométriques sont alors pensées comme des 
lignes géométriques  et une construc$on est supposée être 
plus entendable pour un élève pilote qu’une approche prenant 
appui sur des tables. Ce n’est que plus tard, dans son livre édité
en 1626, que Le Vasseur donne une solu$on purement 
calculatoire à ce problème.

 

En reprenant sous sa forme numérique la formule qui exprime les écarts, on ob$ent la répar$$on des 
écarts de l’échelle tracée dans le manuscrit au folio 87r, tout autant que l’échelle de la carte de 1601. 

φ 2.5 7.5 12.5 17.5 22.5 27.5 32.5 37.5 42.5 47.5 52.5 57.5

sec φ 1.00 1.01 1.03 1.05 1.08 1.13 1.19 1.26 1.36 1.48 1.64 1.86
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Les échelles de latudes croissantes par la trigonométrie

(livre de trigonométrie de 1626, pages 95 à 99)

PROPOSITION XXIII

Comment on travaille à graduer le meridien des chartes marines.

Ce problème XXII du premier livre aborde les calculs à opérer pour tracer une échelle des la$tudes
croissantes, mais n’explique pas la raison d’être des calculs. Néanmoins, l’auteur tente de jus$fier
qu’avec des intervalle de 5°, la dernière pra$que est la meilleure.

Explica$on des pages reproduites ci-après

Sur la base d’un degré d’équateur pris pour 1000 par$es 

+ Avec un pas de 1° : prendre la sécante de chaque degré, borne supérieure de l’intervalle

Borne
sup.

1° 2° 3° 4° 5° 6°

Sec α
(tables)

1000 16 1000 61 1001 37 1002 44 1003 82 ...

en
par$es

1000 1000 1001 1002 1003

+ Avec un pas de 5° : prendre la sécante de l’angle moyen des bornes de l’intervalle

Borne sup. 5° 10° 15° 20° 25° 30°

α 2°30’ 7°30’ 12°30’ 17°30’ 22°30’ ...

Sec α
(tables 105)

1000 95 1008 63 1024 28 1048 53 1082 39 ...

en par$es 1001 1008 2/3 1024 1048 1/2 1082 2/5 ...

+ Avec un pas de 5°, pour être plus précis : prendre la moyenne des deux bornes de l’intervalle

Borne sup. 5° 10° 15° 20°

Sec 0° + Sec 5° Sec 5° + Sec 10° Sec 10° + Sec 15° ...

Somme
(R = 103)

1000 + 1004 1004 + 1015 1015 + 1035 ...

Moi$é
en par$es

1002 1009 1/2 1025 ...
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Brief Traicté de la

trigonométrie géométrique et

astronomique, touchant les

trois espèces de canons : c’est à

savoir les Sinus, tangents et

secants

A2ribué à G. Le Vasseur

1626

(Reproduc6on  Bayerische

StaatsBibliothek)

Février 2021 GEODRO-CARTO 6.3 E. Hébert  - ASSP


